
LE BULLETIN DE LA FERME VOLUME XVI, PAGE 886

!
“s

UN RECORD E

LISEZ LE BULLETIN DE LA FERME

?

/

ANCIEN PRIX 

$185.0°

LE BULLETIN DE LA

Les bienfa

L’espace disponible r 
compte rendu du Concour 
dire qu'il a remporté un si 
dans les différentes classes, 
Nous en donnerons le déta

NOUVEAU PRIX

$165.00

coopérative qui nuira à cert 
les producteurs seraient de 1 

' L’honorable M. Carol 
peut avoir qu’un résultat : 
dire que la terre ne paie pa 
valeur qui a adopté des met 

Les exemples sont frai 
tion à Plessisville donnait, i 
les méthodes modernes de 
$3,000. La ferme de démo: 
méthodes scientifiques ont 
surplus net de $2,000. Ce: 
cole que le Gouvernement a 
sacrifices, afin d’aider les ci 

Le Ministre de l'Agric 
tionale. L'industrie est née 
terre demeure toujours là, 
et plus féconde.

L’honorable M. Caroi 
envier aux ouvriers des vilh 
chef du Service de l’Industi 

M. Roberge, député fé 
comté; M. le Maire A. Pair 
puis M. U. Méthot don 
souhaite succès à la société 
de St-Roch-des-Aulnaies, d 

M. J.-A. Olivier reçut 
de l’hôpital de Plessisville, 
la direction des SS. de la C 

Dans l’après-midi, ur 
de M. Brisson. Avant les 
sents plusieurs chèques, do 

Puis M. le président I 
des Producteurs de Sucre, 

M. l’abbé Boulet, cur 
Thon. W.-L. Lapierre, M.

’. Lauzière, agronome d’Art 
parole, appuyant sur la né 
autres sphères de l’activité

DU CENT POUF

Monsieur Ovila Vincen 
Shawinigan, nous transm 
démontre une fois de plus 
est une industrie payante

Radiola - 18 
Tout Électrique - - Sept Lampes

Nous sommes heureux d’annoncer à notre clientèle et au public 
en général que la Canadien General Electric vient de consentir- 
une importante réduction de $20.00 sur cet appareil merveilleux. 
A son nouveau bas prix, le Radiola-18 représente la plus grande 
valeur sur le marché. Livré complet avec Radiotrons.

Les bienfaits de la Coopération
( Suite de la page 829)

Donnons d’abord quelques mots d’explication au sujet de l’organisation de 
cet entrepôt. La Société des Producteurs de Sucre de Québec, une coopérative 
bien établie et qui a déjà obtenu des résultats surprenants, songea récemment aux 
services considérables que pourrait rendre à ses membres une fabrique, où le sirop 
d’érable serait expédié pour y être classifié et transformé en sucre. Ce sucre ob­
tiendrait certainement sur le marché de meilleurs prix, suivants les diverses classes 
de qualité. . , . .

L’honorable M. J.-E. Caron, ministre de l’Agriculture, auquel nul projet in­
téressant la classe agricole n’est soumis en vain, approuva immédiatement celui-ci 
lorsqu'il lui fut expliqué. Le Ministère de l’Agriculture fut alors appelé à aider à la 
Société des Producteurs de Sucre et un octroi de $10,000. fut accordé. Cet octroi 
permit de réaliser le projet. La Société des Producteurs de Sucre recruta de nou­
veaux membres, lança un emprunt de $5,000., fit construire sa fabrique à Plessis­
ville. Elle trouva chez M. Cyrille Vaillancourt, chef du Service de l'Apiculture et 
de l'industrie sucrière au Ministère de l’Agriculture, un précieux concours. M. 
Armand Gélinas. agronome de la division, aida aussi puissamment à la réalisation 
de cette entreprise.

Et la Société des Producteurs de Sucre pouvait, le printemps dernier, rece­
voir à sa fabrique le sirop des sucreries de ses membres. On réalisera l’importance 
de cette coopérative, lorsqu’on saura que, depuis le printemps dernier, elle-a fait 
des affaires pour $161,000. Hier seulement, elle payait environ $30,000, à ses 
membres. Tousles jours, elle fabrique 10,000 livres de sucre. Elle passe au couloir, 
au feutre. 2,800 gallons de sirop par jour.

Elle a payé à ses membres. 19 centins la livre pour le sucre de meilleure qualité 
et 1 > centins pour la qualité la plus inférieure.

L’édifice qu’elle a construit est entièrement à l’épreuve du feu et ses dimen­
sions sont de 40 pieds par 75 pieds. C'est un édifice à trois étages. Il fut construit 
par M. J.-A. Olivier, entrepreneur local.

Le sirop d’érable est reçu à la fabrique en barils de 25 gallons. Il est ensuite 
versé dans six réservoirs après avoir été examiné et classifié. Ces réservoirs con­
tiennent 250 gallons chacun. Un système de pompe conduit le sirop dans les 
bassins pour cuire, puis delà dans d'autres bassins pour refroidir. L'expédition se 
fait rapidement dans des boites très propres et selon un empaquetage pratique et 

" commode.
Ces quelques faits montrent que la fabrique de la société des Producteurs de 

Sucre de Québec est déjà importante. Des chiffres, cités par l'honorable J.-E. 
Caron, ont fait voir quelle expansion celle-ci peut et doit prendre dans cette pro­
vince. dans l’intérêt du producteur, du consommateur et de la population en | 
général.

C’est cette fabrique qui fut inaugurée, hier. La fête agricole que cet événe­
ment provoqua débuta par une messe solennelle, célébrée à l'église de Plessisville. I 
par M. le chanoine Poirier, curé de Princeville, assisté de MM. les abbés Dion et 
Dionne, vicaires à Plessisville.

S. G. Mgr Orner Plante, l'honorable M. J.-E. Caron, M. Antonio 
Grenier, sous-ministre de 1, Agriculture. Mgr Dupuis, P. D.. curé 
de la paroisse, M. Eug. Carrier, curé de Lévis, M. l’abbé A. Boulet, curé de St- | 
Ferdinand, M. l’abbé Julien, curé de Lambton, M. E. Roberge, député de Mé­
gantic à Ottawa, l’honorable M. L. Lapierre, député provincial de Mégantic, MM. 
A. Savoie, député de Nicolet, à Québec, M. J. Baillargeon, député de Frontenac, à 
Québec. M. Oscar Lessard, secrétaire du Conseil d’Agriculture, M. J.-A. Olivier, 
MM. A. Gélinas et J. Lauzières, agronomes, M. A. C. Picard, de la compagnie 
Rock City Tobacco, M. U. Méthot, le gérant dévoué de la fabriqué de Plessis- 

1 ville. M. Paul Caron. M. A. LaRue, M. Chs Lausier, M. Gust. Grenier. M. J. 
Chouinard, M Frs Fleury, directeur-gérant de Bulletin de la Ferme; M. J. Brisson, 
le président de la "Société des Producteurs de Sucre de Québec, les directeurs de 
cette société, un bon nombre de ses membres et une foule de cultivateurs asssis- 
taient à cette manifestation.

Au cours de-la cérémonie à l’église, Mgr Dupuis, dans une allocution pratique 
souhaita la bienvenue à tous les visiteurs et souligna l’importance de l'événement 
que l'on célébrait en ce jour.

On se transporta alors à la fabrique, où les employés habituels continuaient 
les opérations coutumières, afin de permettre aux visiteurs de constater par eux- | 
mêmes les méthodes en usage dans cette fabrique. S. G. Mgr Plante prononça alors 
les paroles de bénédiction, puis commença la visite de la fabrique.

Dans une salle supérieure de l’édifice, les visiteurs se groupèrent, sous la 
présidence de M. Brisson, qui souhaita la bienvenue à tous et invita Mgr Dupuis 

’ à dire quelques mots. Comme à l'église, le curé de Plessisville parla de la nécessité 
de la coopération et de l'importance de la nouvelle fabrique. Il présenta aussi à 
Mgr Plante les hommages de ses paroissiens.

S. G. Mgr Plante présenta alors aux membres de la Société des Producteurs 
de Sucre de Québec, ses félicitations. 11 leur dit que c’est avec joie qu'il leur appor­
te. à eux et aux cultivateurs réunis, l'encouragement de sa présence et de sa parole. 
11 leur apporte aussi ses meilleurs souhaits de succès et appelle sur eux et leurs eu- 
vrès si utiles, si nécessaires, les bénédictions de Dieu.

L'honorable M. L. Lapierre résuma tout d’abord l'historique de cette fabrique 
et fit un bel éloge de l’honorable M. Caron, auquel, il donne le crédit justement 
mérité d'avoir assuré la réalisation du projet.

L’honorable M. Lapierre dit aussi la nécessité de la science en agriculture et 
la nécessaité de l’union, de la coopération sincère et persistante.

Discours de l’HON. M. CARON
L'honorable M. J.-E. Caron, ministre de l'Agriculture, après avoir été vive­

ment applaudi, remercie les dignitaires de l’Eglise d’honorer les cultivateurs de 
■ leur présence. Il félicite les directeurs de la Société des Producteurs de Sucre, puis 

il parle immédiatement de la fabrique de Plessisville, donnant aux cultivateurs 
des conseils pratiques.

Une somme de $6,500 a été souscrite, dont $2,200 ont été payées. Il faut que le 
capital soit plus élevé et qu'il soit tout payé. La Société a lancé un emprunt de 
$5.000, On lui a prêté déjà $2,100. 11 faut que la somme de $5,000 soit prêtée 
tout de suite.

Le Gouvernement a donné un octroi de $10,000. mais il faut que les cultiva­
teurs comprennent que pour réussir ils doivent s’aider eux-mêmes. Le gage le 
plus sûr du succès, c'est la coopération.

“11 y a une quinzaine d’années", dit l’honorable M. Caron, “il n'y avait pas 
de coopération. Elle fut établie, et maintenant la Coopérative Fédérée fait des 
affaires pour $10,000,000 par année. Ce n'est pas assez, il faut augmenter ce chiffre. 
Il faut que les cultivateurs se groupent, qu’ils perfectionnent leurs méthodes de 
travail et leurs produits.

“En 1914, il s’est fabriqué dans la province 8,876,000 livres de sucre. En 1928, 
la production est de 18.000,000 de livres de sucre et de 900,000 gallons de sirop. 
Cela représente une valeur de $7,000,000. C’est cependant le cinquième seule­
ment de ce que nous pourrions produire..Notre production devrait atteindre une 
valeur de $35,000,000.

"Il y a donc place pour le progrès. Pour y atteindre il faut la coopération. 
Il faut que les cultivateurs comprennent que l'intérêt public passe avant l'intérêt 
privé. En aidant à l'intérêt public d’ailleurs, ils en retireront individuellement de 
plus grands profits.”

L’honorable M. Caron met les cultivateurs et spécialement les membres de la 
Société des Producteurs de Sucre de Québec, en garde contre les attaques de leurs 
adversaires et ennemis. On tentera tout, en certains milieux, pour détruire cette

(Suite à la page 737)
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142 St-Joseph :-: 273 St-Paul
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sur le Célèbre Appareil

Nous vous offrons quinze années d’expérience avec cha­
que renard que vous achetez de nous. Ecrivez pour que notre 
Instructeur en Élevage de Renards Argentés aille vous voir 
pendant qu’il visitera toute la Province de Québec en octobre. 
Renseignements gratis sur l’alimentation, l’élevage et la 
fourrure des renards.

Nous vendons vos peaux de renards par l’entremise de 
nos magasins de fourrures au détail.

Méfiez-vous des agents. Quantité de renards inférieurs 
ont été vendus en Province de Québec.

1000 RENARDEAUX ARGENTÉS ENREGISTRÉS 
A VENDRE

(Les plus beaux que nous ayons élevés depuis 15 ans)

Prix raisonnables. Renards garantis. Si, dans le cours 
de l’année, vous ne les trouvez pas satisfaisants, nous les 
échangeons. .

Dites-nous vos embarras. Nous essaierons de vous 
venir en aide.

V.lley Silver Fox Farms
ST. STEPHEN, N. B.

L. Lambert, 606 Boulevard Gouin, Montréal
agent vendeur pour Québec
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RENARDS ARGENTÉS
ENREGISTRÉS PAR LE GOUVERNEMENT

Inspection d*
Itinéraire que suivront les inspect

Oct. 22—Champlain......................
*• 22—Deschambault.. .......
‘ 22—Portneuf Station............
“ 22—Neuville..........................
“ 22—Loretto............................
“ 23— Ange-Gardien................
“ 23—Station Expérimentale..
“ 23—Ville-Guay......................
“ 23—St-Nicolas......................
*• 24—St-Ubald, Portneuf........
‘ 24—St-Casimir......................
“ 24—St-Prosper......................
“ 24—St-Stanislas....................
4 24—St-Tite............................
•* 24—St-Louis-de-France . . ..
° 25—Trois-Rivières................
" 25—Y ......................................
“ 25—St-Barnabé............ .
“ 25—Charette..........
" 25—.. ......................................
“ 26— ... .....................................
*• 26—St-Cuthbert...................
‘ 26—St-Norbert... . ........... . .
‘‘ 26—St-Gabriel......................
•• 26—St-Félix..........................
•• 27—Jolette ,....................
" 27— St-Elizabeth................

L'inspection annuelle est ot 
proprietaires dans votre localité.

18 OCTOBRE 1928


